
LA MISE EN PAGE D’UN COMMENTAIRE OU D’UNE DISSERTATION LITTÉRAIRES

Quelques éléments très techniques, mais utiles

• La règle d’or : une « idée », un paragraphe. Quand vous changez d’idée, de propos,
vous allez à la ligne et vous commencez un nouvel alinéa, sans oublier le retrait de
deux carreaux.

• La plus difficile est sans doute de savoir quand on change d’idée. En fait, pour l’étude de la
littérature, c’est relativement simple : un paragraphe correspond à un exemple litté-
raire analysé, ou à une série d’exemples analysés de la même façon.

• En moyenne, un tel paragraphe fait à peu près une demi-page manuscrite : de quelques
lignes à un peu moins d’une page.

• Pour que vos alinéas se voient très bien et que votre copie soit agréable à lire, il est indis-
pensable qu’en dehors des alinéas, vos lignes commencent exactement au début de la
ligne, et qu’elles aillent, autant que possible jusqu’au bout des lignes, en coupant les mots
correctement si nécessaire. En particulier, les demi-alinéas, cela n’existe pas : si l’on s’ar-
rête au milieu d’une ligne et qu’on recommence à écrire sur la ligne suivante, IL FAUT
ménager un retrait de deux carreaux pour commencer un nouvel alinéa.

• Votre devoir doit  être structuré, de façon hiérarchisée : votre développement doit
être  divisé  en plusieurs  grandes parties,  qui  correspondent  aux grandes étapes  de
votre raisonnement : les éléments de votre réponse à la question que pose le sujet.
Chacune de ces grandes parties doit être divisée en plusieurs sous-parties, qu’on peut
considérer comme les arguments qui viennent étayer cette idée. Chacune de ces sous-
parties comporte au moins un paragraphe, qui développe un exemple ou une série
d’exemples similaires.

• Comme les sous-parties peuvent comporter plusieurs paragraphes, il faut les
distinguer par une séparation plus importante :  on sépare les sous-parties
par un blanc, ce qui signifie qu’on saute une ligne entre deux sous-parties.

• Il  est  possible  aussi  de  placer  à  la  fin  de  chaque  grande  partie  une  « conclusion
partielle ».  Dans ce cas,  on la séparera du reste du développement avec un blanc,
comme si c’était une dernière sous-partie — mais beaucoup plus courte.

• Comme  la  séparation  entre  les  grandes  parties  doit  être  plus  importante
qu’entre les sous-parties, on saute deux lignes entre les grandes parties. Et
comme cela  peut  être  malcommode  quand  on  change  de  page,  il  est  utile
d’ajouter une étoile qu’on place au milieu de ces deux lignes sautées.

• Mais votre développement est inclus dans une autre structure : introduction, dévelop-
pement, conclusion. Il  faut donc détacher encore plus nettement votre introduction et
votre conclusion générale.  Vous sauterez donc trois lignes après l’introduction,
et autant avant la conclusion. Pour les mêmes raisons que ci-dessus, il est bon de
placer trois étoiles au milieu de ces trois lignes.

• Un commentaire  ou  une  dissertation  rédigés  par  un  lycéen  en  quatre  heures  devrait
remplir entre un peu moins d’une copie double et deux copies doubles. Il serait illogique
que l’introduction soit  plus  longue que le  développement,  ou même qu’elle  soit  aussi
longue que l’une des grandes parties. En principe, l’introduction ne devrait pas dépas-
ser une page. La conclusion doit être très brève, et ne pas dépasser quelques lignes.
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